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Penseurs, société et politique 

I- Introduction 

L'engagement des écrivains, philosophes et penseurs dans les questions politiques et 

sociales constitue un phénomène essentiel de l'histoire intellectuelle et culturelle. De 

l'Antiquité à nos jours, ces figures influentes ont utilisé leur plume et leur pensée pour 

questionner, dénoncer et proposer des alternatives aux structures de pouvoir et aux normes 

sociales de leur époque. 

L'engagement intellectuel se définit comme la prise de position active et publique des 

intellectuels sur des questions de société, souvent avec l'objectif de provoquer un 

changement ou de défendre des valeurs éthiques. Cette forme d'engagement diffère de 

l'engagement personnel, car elle implique une dimension publique et un dialogue avec la 

société dans son ensemble. 

Les motivations de l'engagement sont variées et complexes. Elles peuvent inclure un 

sentiment de devoir moral, une réaction face à l'injustice, ou encore une volonté de 

transformation sociale. Les intellectuels engagés cherchent souvent à éveiller les 

consciences, à critiquer les abus de pouvoir et à proposer des visions alternatives du monde. 

Historiquement, les intellectuels ont joué un rôle crucial dans les mouvements sociaux et 

politiques. Par exemple, Voltaire a utilisé ses écrits pour dénoncer les injustices et défendre 

les droits humains, tandis que Jean-Paul Sartre a insisté sur la responsabilité individuelle et 

collective dans le cadre de l'existentialisme. Ces engagements ont souvent eu des 

répercussions profondes, allant de la modification des mentalités à l'influence sur des 

réformes politiques. 

Cependant, l'engagement des intellectuels n'est pas sans critiques ni risques. Certains leur 

reprochent une éventuelle récupération politique de leurs idées, tandis que d'autres 

questionnent leur légitimité à intervenir dans des débats publics. De plus, la médiatisation 

de l'engagement intellectuel peut parfois en dénaturer les objectifs initiaux. 

Ce cours se propose d'explorer la notion d'engagement à travers l'histoire, les formes qu'il 

peut prendre, et les motivations qui le sous-tendent. Nous analyserons également l'impact 

de ces engagements sur la société et les critiques qu'ils peuvent susciter. En parcourant les 

écrits et les actions de figures emblématiques telles que Socrate, Rousseau, Marx, Simone 

de Beauvoir, et Michel Foucault, nous chercherons à comprendre comment et pourquoi les 

intellectuels se sont engagés, et ce que cela implique pour notre monde contemporain. 
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II- L’Histoire de l’engagement  

II.1 L'engagement dans l'Antiquité et au Moyen Âge 

L'Antiquité marque les débuts de l'engagement des philosophes dans les questions politiques et 

sociales. L'exemple le plus emblématique est sans doute Socrate. Son engagement repose sur 

sa quête incessante de la vérité et son opposition à l'injustice. Socrate n'a laissé aucun écrit, 

mais ses idées nous sont parvenues à travers les dialogues de Platon. Il défendait l'idée que le 

questionnement philosophique était essentiel pour une société juste : « Je ne puis obéir qu’à 

celui qui m’enjoint de philosopher, d’examiner les autres et moi-même. » (Platon, Apologie de 

Socrate). Socrate a payé de sa vie son engagement en faveur de la vérité et de la justice, en 

acceptant de boire la ciguë plutôt que de renoncer à ses principes. 

Au Moyen Âge, l'engagement intellectuel prend une forme différente, souvent liée à la 

théologie. Saint Augustin, par exemple, dans son ouvrage La Cité de Dieu, oppose la cité 

terrestre, marquée par le péché et l'injustice, à la cité céleste, idéale et juste. Cet ouvrage est une 

réflexion sur la justice, le pouvoir et la morale, qui influence profondément la pensée médiévale 

et la vision chrétienne de la société. 

II.2 L’engagement à l'époque des Lumières 

L'époque des Lumières est une période de bouleversements intellectuels et sociaux où 

l'engagement des penseurs devient particulièrement visible. Voltaire est l'un des plus fervents 

défenseurs de la liberté de pensée et de la justice. Par ses écrits, tels que Candide et ses lettres 

philosophiques, il critique vigoureusement l'injustice, la superstition et l'intolérance religieuse. 

Sa célèbre injonction « Écrasez l’infâme ! » résume son combat contre l'obscurantisme et 

l'injustice. 

Jean-Jacques Rousseau est un autre penseur clé des Lumières dont les idées ont eu un impact 

considérable sur la société. Dans Le Contrat social, il développe la notion de souveraineté 

populaire et d'égalité : « L'homme est né libre, et partout il est dans les fers. » Rousseau propose 

une réorganisation radicale de la société basée sur la volonté générale et la participation 

citoyenne, ce qui influence les révolutions et les réformes politiques à venir. 

II.3  L’engagement au XIXe siècle 

Le XIXe siècle voit l'émergence d'une nouvelle forme d'engagement, souvent liée aux luttes 

sociales et économiques. Karl Marx est une figure centrale de cette période, avec ses écrits qui 

critiquent le capitalisme et appellent à la révolution prolétarienne. Dans Le Manifeste du parti 

communiste, coécrit avec Friedrich Engels, Marx affirme : « Les philosophes n'ont fait 

qu'interpréter le monde de différentes manières, ce qui importe c'est de le transformer. » Cette 

phrase résume l'idée que l'engagement philosophique doit avoir un impact concret sur la société. 

Émile Zola, quant à lui, incarne l'engagement littéraire. Son célèbre article « J'accuse…! » 

publié en 1898, est une défense passionnée du capitaine Dreyfus, injustement accusé de 
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trahison. Par ce texte, Zola dénonce l'antisémitisme et les dysfonctionnements du système 

judiciaire français. Cet acte courageux contribue à faire évoluer l'opinion publique et à obtenir 

la réhabilitation de Dreyfus. 

III- Les différentes formes d’engagement 

L'engagement des écrivains, philosophes et penseurs peut prendre plusieurs formes distinctes, 

chacune ayant ses propres caractéristiques et moyens d'influence. 

III.1 L'engagement dans les écrits 

Pamphlets : Ces écrits courts et souvent virulents sont utilisés pour critiquer ouvertement les 

politiques, les institutions ou les individus. Par exemple, les pamphlets de Voltaire ont dénoncé 

les abus de pouvoir et l'intolérance religieuse. 

Essais : Les essais permettent une réflexion approfondie et argumentée sur des sujets de société. 

Michel de Montaigne, avec ses Essais, a posé les bases de cette forme littéraire en explorant 

des thèmes variés comme la politique, la morale et la religion. 

Romans engagés : Les romans peuvent également servir de véhicules pour des idées politiques 

et sociales. Victor Hugo, dans Les Misérables, utilise la fiction pour critiquer l'injustice sociale 

et plaider en faveur des droits des opprimés. 

III.2 Engagement par l'action 

Participation à des mouvements sociaux : De nombreux intellectuels s'impliquent directement 

dans des mouvements sociaux. Par exemple, Simone de Beauvoir a été une figure de proue du 

mouvement féministe en France. 

Militantisme : Certains choisissent le militantisme actif. Jean-Paul Sartre a soutenu de 

nombreux mouvements révolutionnaires et anticolonialistes, croyant que l'intellectuel doit 

s'engager pleinement dans la lutte politique. 

IV- Motivations de l'engagement 

Les motivations qui poussent les intellectuels à s'engager sont multiples et souvent complexes. 

Elles peuvent être influencées par des convictions personnelles, des expériences de vie ou des 

contextes historiques spécifiques. 

IV.1 Éthique et devoir moral 

L'engagement intellectuel est souvent vu comme un devoir moral. Les penseurs se sentent 

obligés de dénoncer les injustices et de défendre les opprimés. Albert Camus, dans ses œuvres 

et ses actions, illustre cette vision de l'engagement comme un impératif moral. 
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IV.2 Réaction face à l'injustice et l'oppression 

De nombreux intellectuels s'engagent en réponse à des situations d'injustice flagrante. Par 

exemple, Aimé Césaire a utilisé sa poésie et ses essais pour lutter contre le colonialisme et 

défendre la dignité des peuples noirs. 

IV.3 Désir de transformation sociale 

        Certains pensent que le rôle de l'intellectuel est de transformer la société. Karl Marx, avec 

sa théorie du matérialisme historique, a cherché à analyser et à transformer les structures 

économiques et sociales pour mettre fin à l'exploitation de la classe ouvrière. 

V-  Exemples contemporains 

Les penseurs contemporains continuent de s'engager activement dans les débats politiques et 

sociaux, souvent en utilisant de nouvelles formes de communication pour atteindre un public 

plus large. 

V.1 Jean-Paul Sartre 

Sartre, l'un des philosophes les plus influents du XXe siècle, a insisté sur la responsabilité des 

intellectuels : « L'écrivain est en situation dans son époque : chaque parole a des 

retentissements. Chaque silence aussi. » (Situations II). Il a été un ardent défenseur de 

l'existentialisme, un mouvement qui prône l'engagement individuel et collectif. 

V.2 Simone de Beauvoir et le féminisme 

        Simone de Beauvoir a été une figure centrale du mouvement féministe avec son ouvrage 

Le Deuxième Sexe, où elle écrit : « On ne naît pas femme : on le devient. » Elle a utilisé sa 

notoriété pour promouvoir les droits des femmes et l'égalité des sexes, influençant des 

générations de militantes. 

 V.3 Michel Foucault et la critique des institutions 

        Michel Foucault a analysé les structures de pouvoir dans la société, affirmant que « Là où 

il y a pouvoir, il y a résistance. » Ses travaux sur les prisons, les hôpitaux et les institutions 

psychiatriques ont révélé comment le pouvoir s'exerce et se maintient à travers des mécanismes 

subtils et omniprésents. 


